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LA GUERRE EN ETHIOPIE 

LE GENERAL DE BONO 
est nommé Maréchal 

mais il est rappelé à Rome 
LE MARÉCHAL BADOGLIO EST NOMMÉ HAUT-

COMMISSAIRE POUR L'AFRIQUE ORIENTALE 

LES TROUPES ITALIENNES POURSUIVENT LEURS EFFORTS POUR 
COUPER LES VOIES D'APPROVISIONNEMENT DES ÉTHIOPIENS 

LE GRAND PROCÈS 

BONNAURE 
connaissait l'identité 

de Stavisky 

« Je ne (ait jamais intervenu 
auprès de* ministres, a-t-il déclaré, 

j'ai seulement travaillé 
arec honneur et probité » 

Paris. 18. — Gaston Bonnaure. dont 
on s'occupe, cet après-midi, est le pre­
mier des accusés en liberté provisoire 
— U a quitte la cellule, où il avait été 
Incarcéré le 13 février 1934, par arrêt 
de la chambre des mises en accusation 
du .7 mai dernier. 

Afin d'être plus rapproché du prési­
dent Barnaud. il a dû laisser, pour une 
journée, son banc du prétoire et a pris 
place aux cotés de ses défenseurs. M" 
Maurice Flach, Jacques Saillard et Mal-
zieux, devant une petite table, prés de 
la barre des témoins. 

C'est d'une voix émue qu'il prononcera 
quelques mots, avant d'entrer dans le vif 
du débat. 

— Il y a vingt-six ans. dira-t-ll. un 
jeune avocat s'inscrivit au barreau du 
Puy. sa ville natale, et il attendit les 
clients, bien décidé à remplir conscien­
cieusement sa profession. Il a beaucoup 
travaille et. un jour, un client a frappé 
à sa porte. Il lui a ouvert, c'était son 
devoir. Ce client lui a apporté des dos­
siers civils ou commerciaux de plus en 
plus nombreux, jusqu'au jour où le scan­
dale a éclaté. Le client a été traqué, 
l'avocat a été inculpé et arrêté C'est 
que. entre-temps, il avait eu l'idée plus 
ou moins opportune de devenir parle 
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La visite à notre journal du 
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LES DRAMES DE L'ENFANCE 

Maréchal BADOGLIO Le Générât DE 3QNO 

reçoit ses approvisionnements en armes, 
de la Mer Rouge, feront ainsi rendues 
inutilisables : 1 Ethiopie ne pourrait plus 
se ravitailler que par la très longue 
route de Karthoum. c est-a-dire que, 
pratiquement, elle serait isolée. L'ennemi | 
ainsi menacé dans ses centres vitaux 
devrait abandonner son attitude passive. 

i On estime à Rome que si les Ethio-
°' ™ £ l u ï . . ? . e ! Pie n s n opposent pas alors de résistance. 

' ce sera la preuve qu'ils ne sont plus en 
état de réagir de quelque façon que ce 
soit. 

Home. 18. — Le maréchal Badnrlio est 
"•mime haut-commissaire pour I Afrique 
Orientale. 

Le général de Bmio'est nomme maré­
chal et rappelé en Italie. 

Le général Grizzoni. commandant la 
division de Rime, est nomme vice-
gouverneur de l'Erythrée. 

Le 
^abotino. qui vient d être nomme baut-
• ammmtia pour i Afruiuc Orientale, -.et 
un .-pccialiste des questions coloniales. 
ti a' Sit êtf gouverneur de Lybie en 1928. 
Durarit sa carrière, il fut envoyé extra-
oiamaire su Amcnquc ou Nord • 1921 * 

ambassadeur sru Brésil 1934-1915). Il 

LE COMMUNIQUE ITALIEN 
Rome. 16. — Communiqué n* fl : é Le 

^maréchal d'Italie depuis le 23 juin général de Bono-télégraphie : r La co­
lonne de Daokalie et les éléments du 
premier corps d armée continuent leur 
action de contrôle dans le territoire 
entre Azbi et Dessa. Le corps d'armée 
indigène continue ses opérations de net­
toyage dans le Gheralta. Le second corps 
d armee a complété 1 occupation de la 
région de Tzembela. prenant possession 

f lurni par les Italiens dans la direction i des gues du fleuve Tacazzé. Chefs et 
' a haute vallée du Tough-Fafan rt | notables de la région de Tzembela se 

' »rs le Togora et 1 Enda-Mcrm Les sont présentes a nos autorites militaires 
armées d'Erythrée et de Somalie pour-| pour faire leur soumission. L aviation u 
ront établir entre elles des contacts I bombarde des groupes adversaires dans 
aériens amorçant ainsi la soudure des j la zone de Buia. au Sud d'Antalo. » 
deux colonnes. —• 

La routes par lesquelles l'Ethiopie ( L i m LA SUITE EN DEUXIEMJ PACEI 
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UNE MÈRE INDIGNE 
S'ASPHYXIA A LYON 

avec ses deux garçonnets 

Elle était menacée de poursuites 
pour mauvais soins à set petits 

Lyon. 18. — Un drame de l'enfance 
martyre qui a causé la mort d'une peti­
te victime de 2 ans, s est déroule cette 
nuit à Lyon 

Depuis quelque temps, une jeune fem­
me de 31 ans, Mme Marie Surdiaud, 
demeurant 33. chemin Feuillat. était 
sous la surveillance de la Sûreté lyon­
naise, car des voisins l'avaient dénon­
cée comme élevant fort mal ses enfants 
le petit Elie, âgé de 4 ans 1/2, et René-
Jean, de 2 ans. 

Hier soir, un inspecteur, 'se présenta 
au domicile de la jeune femme et l'in­
terrogea plus longuement. 

Après le départ du policier. Mme Sur­
diaud commença par vider une bouteille 
de vin : après quoi, elle calfeutra son 
appartement, ouvrit le" robinets du gaz 
et s'étendit sur une chaise-longue en 
serrant contre elle ses deux garçonnets 

Lorsque les voisins alertés par l'odeur 
du gaz, firent, ce matin, enfoncer les 
portes de l'appartement, ils trouvèrent 
les trois victimes qui râlaient déjà. Le 
petit René-Jean mourut pendant qu'on 
le transportait à l'hôpital Edouard-Her-
riot. Le petit Elie est dans un état très 
grave. 

POURSUIVI 

A VALENCIENNgS 

pour excitation 

de militaires 

à la désobéissance... 

...M. R. Guyot. secrétaire général 
de l'Internationale communiste 

de* jeunes, a été acquitté 

Le tribunal correctionnel de Valen 
ciennes avait à juger, hier, une délicate 
affaire c d'excitation de militaires à le 
désobéissance », dans laquelle était pour 
suivi M. Raymond GUYOT. secrétaire 
général de la Fédération des jeunesses 
communistes de France et de l'Inter­
nationale communiste des jeunes. 

Le public était dense à ce procès poui 
lequel on avait, à l'extérieur du pala.s 
de justice, mobilisé un important ser­
vice d'ordre, composé de la police locale 
et de gardes mobiles. 

Un rapport de police 
L'audience était présidée par M. AD-

NET. vice-président du tribunal, assisté 
de MM. B&GART et BOYER, juges. 
M. FLORIET. procureur de la Répu­
blique, occupait le siège du ministère 
public. M. Raymond GUYOT était dé­
fendu par M' DELVALLEE, du barreau 
de Douai. 

M. Adnet, en interrogeant l'Inculpé, 
rappelle les faits. Ils remontent au 
13 avril 1935. Ce jour-là, un meeting se 
déroulait dans une salle de la mairie 
de Valenciennes. M. Raymond Guyot 
prit la parole. Trois agents de la sûreté 
qui se trouvaient dans la salle firent, 
le soir même, un rapport selon lequel 
l'Orateur aurait prononcé les deux 
phrases suivantes : 

< Si un jour les soldats français se 

UNE FILLETTE MARTYRISÉE 
A NANTES PARCE QU'ELLE 

NE MANGEAIT PAS ASSEZ VITE ! 1523 et sénateur depuis 1929. 

Un effort en rue d'empêcher 
l'approvisionnement des Ethiopiens 

en armes et munitions 
- u armée a complète i occupation ae la I " - " ™ —• —' —-., 

Rome. 18 — Un nouvel effort est , région de Tzembela. prenant possession ! „ . _ , . = „ r»-^ IA i„„. . m „„ h i. ( /%iro
 t e QUI et*" vêtue de vêtements en lo-

. i .™ •*.— i. ^ ,,„„ ! H.« „,,„. H,, fi.,,„. T , ^ » . , - rt.^. . . mentaire. Cest là toute mon histoire... que» et avait une plaie au visage et 
Puis U élèvera une protestation contre roreille gauche remplie de sang. Us pré­

toutes les erreurs, les inexactitudes qui vinrent le commissaire de police, qui fit 

Rennes. 18. — Une. institutrice de 
l'école de la rue des Vertais. à Nantes. 
avant signalé l'état de malpropreté 

BONNAURE I d'une de ses élevés Gisèle Glllet. six ans. 
s'entrenant avec un de ses défenseurs, les policiers demandèrent à voir la fillet 

L E S M O R T S D U «JOUR 

M. EMILE FRANCQUI 

Ministre d'Etat belge 

Bruxelles. 18 — M. Emile Francqul, 
ministre d'Etat, est ciecede. 

M. LÉO BOUYSSOU 

Député des Landes 

Paris. 18. — M. Léo Bciiyssou. député 
des Landes, a succombé, cet après-midi. 

M Emile Frarxqui. le grand financier d'une congestion cérébrale, en son do-
bclste. internationalement connu, était ; micile. à Paris. 54. rue de Bourgogne. 

Léo Bouyssou. représentait à la malade depuis plusieurs semaines et sui 
^ait un régime très révère depuis des 
années. Cest, d'ailleurs, en raison de 
son eiat de santé que M. Fr?ncqui s'était. 
petit a petit, retranché de toute activité 
rrelle. en dehors de sa présidence du 
« Fonds National de recherche scienti­
fique i qui était sa création. 

C est en 1926 que le rolc de M Franc-

Chambre 1 arrondissement de Mont-de 
Marsan. 

Né le 2 décembre 1872 à Montpézat 
d'Agenais (Lot-et-Garonne), il fit une 
brillante carrière dans l'enseignement. 
Il était inspecteur primaire, lorsqu'il 
fut élu pour la première fois député le 
20 mai 1908. 

ont été proférées, écrites contre lui et 
qu' ont amené son arrestation. 

Quant aux grieis de l'accusation, il 
affirmera qu aucun deux n'est punissa­
ble en droit français et qu'au surplus ils 
sont inexistants. 

Gaston Bonnaure ira pendant deux 
heures présenter sa défense, répondant 
a l'avance à ces « griefs ». en suivant 
pas a pas l'acte d'accusation. 

Certes, il a reçu de l'argent de Stavis­
ky, mais c'étaient des honoraires pour 
de très importants et nombreux dossiers 
dont il a eu à s'occuper. 

« Tous exclusivement civils ou com­
merciaux au nombre d'une centaine, 
sans compter sept cents dossiers hon­
grois, au total un décompte de S à 6.000 
francs par dossier. Est-ce exagéré ? » 

Quant à « l'affaire hongroise ». elle ne 
peut être davantage lui être retenue a 
charge 

u Je ne suis jamais intervenu 
en faveur d'Alexandre » 

Gaston Bonnaure rejoint bientôt le 
cas assez rare des autres inculpes en 
déclarant qu'il savait que Serge Alexan­
dre se nommait en réalité Sacha Sta­
visky. Il s'acharne à détruire.les chefs 
d'accusation dont il aura a répondre au 
cours de son interrogatoire. Mais il le 
fait longuement trop longuement peut-
être, en avocat et en parlementaire. 

A un moment il déclare : c L'homme 
qu'on a représenté en France comme le 
spéciment du parlementaire prévarica­
teur n'a jamais fait une démarche pour 
Stavisky. Je ne suis jamais intervenu 
auprès des ministres, qui étaient mes 
amis, en sa faveur. J'ai seulement tra­
vaille avec honneur et probité ». 

Puis M. Barnaud procède à l'interro­
gatoire de Bonnaure. Celui-ci déclare 
que s'il savait l'identité de Stavisky de­
puis 1930. il n'a su la vérité sur ses agis­
sements que lorsque le scandale a éclaté. 

Le rapport Cousin 
Le procureur général Fernand Roux a 

quelques questions en réserve. U s'adres­
se à Bonnaure : 

examiner la petite Gisèle par un méde­
cin. Celui-ci releva sur le corps de l'en­
fant des traces de coups et de fortes ec­
chymoses. U remarqua également que les 
oreilles, à force d'avoir été tirées, étalent 
presque complètement décollées. La 
femme Gillet a déclaré que son mari 
brutalisait sa fille. 1 aine de trois en­
fants dont le benjamin et un bébé de 
dix-huit mois « parce qu'elle ne man­
geait pas assez vite-à table ». 

La petite martyre que la vermine dé­
vorait, a été envoyée à l'Hôtel-Dleu. 

car&T fatr centra* «< trL.âpoaU, 

LIRE EN DEUXIÈME PAGE : 

Les numéro* gagnants de la 
Loterie Coloniale Belge, ainsi que 
ceux de la Loterie d* l'Exposition 
d* Bruxelles 

MARQUÉE 

AU FER ROUGE ! 

(L IRI LA SUIT! EN D I U X I I M I PAOII 

FRANCQUI 

rul devient de tout premier plan, car la 
ktlgjQM esr alors aux prises avec de 
g.aves difficultés financières. M. Franc-
(m. entrant dans le ministère d'Union 
r.alionale. préside par M. Jaspar. colla­
bore puissamment à la stabilité du 
franc. 

Le 9 mars 1932, M. Francqul est 
r.omrae gouverneur de la Société Géné­
rale, mais il abandonne tes loncuoi.s 
luraJM il entra dans le cabinet Theunis. 
i i r.u. n des Bétàts qui menaçaient le 
franc beige, au cours de la période qui 
précéda immédiatement, la dévaluation 

cette devise. 

if. Léo BOUYSSOU 

Constamment réélu depuis lors. U 
comptait parmi les plus anciens mem­
bres de l'Assemblée. Il avait été nommé 
vice-président de la Chambre dans de 
précédentes législatures. 

M. Léo Bouyssou appartenait au grou­
pe Radical-Socialiste où ses avis étaient 
très écoutés. Il présidait au Palais-Bour­
bon le groupe de défense des petits re­
traités. 

A PROPOS DES CORTÈGES 
D'A. C. DU 11 NOVEMBRE, 

A LILLE 
Dans notre édition du 12 novembre 

nous avons rendu compte des cortèges 
d'A. C. qui se sont déroules Je 11 novem­
bre à Lille et nos articles étaient illus­
trés par deux clichés superposés. Les 
légendes de ces photos synthétisaient le 
caractère de chacun des deux cortèges. 
C'est ainsi que nous mentionnions d'une 
part qu'il s'agissait du cortège de l'U.N.C. 
et, d'autre part de celui de l'A. R. A. C. 

U va sans dire que les centaines et 
centaines d'A. C. et de Victimes de la 
guerre d'autres groupements qui enca­
draient l'A. R. A. C. — groupement type 
— étaient compris comme on pouvait 
e.i trouver la nomenclature dans le texte. 

Le secrétariat de la section lilloise de 
l'A R. A. C. nous prie du prt-cir.er à nou­
veau qu'il s agissait du « cortège du grou­
pement de U organisations d'A 

nationale. M Francqul a participé aux I de Victimes de la guerre formant _ 
principales conférences d'après-guerre, groupe de Défense des A. C. et Victimes 

En plus de son activité proprement ' notamment des plana Dawes et Young Ide la guerre contre les décrets-lois». 

Cette photo montre une Brésilienne 
victime de la vengeance I'I José BA-
H1ANO, l'un dVs nombreux hors la loi 
gui terrorisent encore des régions en­
tières du Brésil. Bahiano ayant dé­
cidé de se venger de cette femme, 

la marqua au fer rouge. 

L I R I EN CINQUIEME PAGE 
notre nouveau feuilleton : 

T E I É Î ^ SUR LE CAPOT 

rencontraient à Berlin avec- les soldats 
de l'U.R.S.S.. qu'ils leur tendent la main 
pour fraternise» ». 

c Notre mot d'ordre à nous, c'est de 
passer avec armes et bagages dans les 
rangs de l'armée rouge ». 

Au bas de leur rapport, les' policiers 
ajoutèrent qu'ils se trouvait « au moins 
un conscrit dans la salle ». 

Ce fut assez pour lancer contre M. 
Guyot une inculpation pour excitation 
de militaires à la désobéissance. 

« Une absurdité » 
M. GUYOT. dès le début de l'interro­

gatoire met les choses au point : c Le 
meeting n'était pas organisé à l'inten­
tion des jeunes soldats ; j'ignorais s il 
y avait un ou plusieurs conscrits dans 
la salle. C'était un meeting public et 
ce dont je suis certain, c'est qu'il n'y 
avait pas de soldat en uniforme ». 

M. Guyot en arrive au fond de l'af­
faire, et c'est pour nier avec force 
d'avoir tenu les propos retenus par l'ac­
cusation. « Le rapport avec les phrases 
qu'il cite n'est juste ni dans l'esprit :u J 
dans la lettre ». 

Sur l'invitation de M. le président 
Adnet. le prévenu rappelle ce que fut sa 
conférence : 

c J'ai défini d'abord la politique 
d'Hitler en me basant sur son livre : 
c Mein Kampf ». politique dirigée contre 
1TJ.R.S S. et la France. J'ai expliqué 
alors la nécessité de conclure rapide­
ment le pacte pour lequel MM. Laval 
et Staline étaient en pourparlers. 

» J'ai ajouté : « Nous combattrons, 
s'il le faut, avec le peuple soviétique <•'. 
son armée rouge, pour vaincre ceux qui 
menacent la paix dans le monde », et 
cela est conforme à la politique de mon 
parti. J'ai préconisé l'union de la France 
et de l'U.R.S.S. pour faire barrage à 
ceux qui menacent la paix, car nous 
avons ainsi conscience de défendre le 
peuple français et sa liberté. 

» J'ai dit tout cela, mais on m'a fait 
dire une absurdité ». 

C'est sussi l'opinion de M. le président 
Adnet. qui. après avoir entendu ces 
explications, déclare que les deux 
phrases citées par l'accusation sont 
Incohérentes et absurdes, «car. dit-il. la 
politique que vous préconisez étant basée 
sur une alliance avec la Russie. — c'est 
ce que sousentend la première phrase. 
— il n'y a pas lieu de conseiller aux sol­
dats française de passer dans les rangs 
de cette armée russe ! » 

Les policiers sont affirmatifs 
On entend les trois témoins de l'accu­

sation, le sous-brigadier URBAIN et les 
agents PARIS et MICHAUD, de la sû­
reté valenciennoise. Tous trois sont 
affirmatifs. Us déclarent qu'ils ont noté 
ces phrases au passage et qu'ils les ont 
remarquées parce qu'elles ont provoqué 
des applaudissements. 

M* DELVALLEE intervient vivement ; 
il veut faire préciser aux policiers si. 
en notant ces propos, ils ont suivi l'idée 
générale développée par l'orateur. M. le 
procureur FLORIET prend part au débat 
de l'autre côté de la barre, et. comme 
on engage une discussion sur la politique 
de l'U.R.S.S.. M* Delvallée s'écrie que 
« les deux armées de l'U.R.S.S. et de ,a 
France sont fraternellement unies et si 
le danger est menaçant, les commu­
nistes feront leur devoir ». 

Sur cette tirade se termine la pre­
mière partie du procès, la question des 
c propos séditieux », et où la défense a 
marqué des points. 

Un témoin qui n'était pas témoin 
Il faut maintenant que l'accusation 

prouve qu'il y avait au moins un soldat 
ou un conscrit dans la salle du inet-
Liig. 

O.i Cile le témoin IIOTEI.AERE. un 
jeune valenciennois actuellement solda; 
au 151« R.A.D. 

POUR LA CREATION 
D'UN AERODROME 

A YPRES 
UNE MANIFESTATION FRANCO-BELGE S'EST DÉROULÉE 
HIER EN CETTE VILLE EN PRÉSENCE DES REPRÉSENTANTS 

DU MINISTRE BELGE DES TRANSPORTS 
ET DU GÉNÉRAL DENAIN, MINISTRE DE L'AIR 

OI HOTRI INV0VS SMCIAL 

On voit, avant l'inauguration de l'Exposition, au centre le Commandant KAUFF-
MANN, représentant le Général DENAIN, Ministre de l'Air, avant à sa gauche 
MM. RASSON-SIX. Vice-Préàdcnt de la Fédération des Aéro-Clubs du Nord 
de la France ; VAN RENYNGHE, organisateur de la mamfrstat:on . BOl-
TELLE, Président de l'Association Aéronautique du Nord de la France : a sa 
droite MM. le Major LAMBERT, représentant du Mimstrc belge des Trans­
ports ; le Comte Arnold de Looz CORSWEREN, Président dru Clubs d avions 

légers de Belgique ; VAN DER GLOOTE, Bourgmestre d YPRES. . 

Les « Amis d'Ypres » organisaient hier 
une grande manifestation franco-belge 
ayant pour but de mettre sur pied le pro­
jet de création d'un aérodrome aux 
abords de cette ville et d'Intensifier la 
propagande aéronautique dans les ré­
fions flamandes. Elles s'est traduite par 
l'inauguration d'une « Semaine aéro­
nautique » comportant une exposition 
des plus intéressantes, pour laquelle le 
public est admis Jusqu'au 24 novembre. 

Ypres, centre de tourisme, située au , 
earretour des Flandres, futur aérodrome | a"-'vsient rue de Lille, «" M u f «eu-
douanier du côté de la France, aérodro- I Ehelynck. lieu de cette première exptxd-
me descale du côté de l'Angleterre, aère- "on aéronautique. 

CARD. secrétaire gnêral de. modelée 
d'Aur-Ckibs. de Lille ; l'as belge WUljr 
COPPENS. etc.... 

Enfin, arriva le comte Arnold de Looe 
COR8WAREN. président des Clubs 
d'Avions légers de Belgique, qui devait 
présider la manifestation. 

L'Inauguration de la première 
Exposition Aéronautique d'Ypres 
A 15 heures précises, les personnalité» 

drome de secours pour l'école de pilotage 
de Wevelghem; aérodrome situé sur les 
lignes Londres-Bruxelles et Ulle-Osten-
dei aérodrome du t Week-end » anglais 
pour le pèlerinage de la guerre à la Ports 
de Menin, Ypres doit être pour ces rai­
sons l'aérodrome qu'il est urgent de créer 
en BeJgioue.. 

VraisemblacHeraent aménagé à proxU 
mité de la frontière française — on hé­
site encore entre le choix de trois ter­
rains— les milieux militaire, de l'aéro­
nautique privée et de l'aéronautique ci­
vile, appuient largement cette réalisation 
qu'on espère voir inaugurer en avril 1936 

Sur la Grand Place d'Ypres 
Dès 14 heures, les personnalités com­

mençaient à se grouper sur la Grand-
Place d'Ypres, tandis que les audacieuses 
évolutions d'une escadrille belge provo­
quaient l'enthousiasme de la population 
Ces pilotes appartenaient au centre 
d'aviation de Wevelghem. 

M. VAN RENYNGHE. avocat, direc­
teur d'un journal local, accueillait tour 
à tour MM. le commandant KAUFF-
MANN, du centre de Versailles, repré­
sentant du général Denain, ministre de 
l'Air; le major LAMBERT, directeur du 
service d'aéronautique, représentant le 
ministre belge des transports ; GRI-
MAUD. secrétaire général du Nord, re­
présentant M. le Préfet Guillon : CLINC-
KEMAILLE. commissaire d'arrondisse­
ment ; FLASSCHOEN. représentant du 

VAN RENYNGHE. organisateur 
de la manifestation remercia cordiale­
ment l'aéronautique civile de l'aide ap­
portée: les lignes de navigations euro­
péennes pour leur magnifique stand or­
ganisé par la < Sabena » et remercia 
principalement lés Aéro-Clubs du NOr* 
pour leur participation et leur documen­
ta tion-rcmarcfuabi». 

11 félicita encore le comte Arnold da 
Looe Corswaren qui. à bord d'un avion 
de tourisme entreprit seul, sans appui et 
sans subvention, de tracer une nouvel!» 
ligne aérienne Belgique-Congo, via la 
Tunisie, la Tripolitaine. le Sud de la IA-
bye et le lac Tchad. 

Une visite de l'çxposition suivit On 
y remarqua tout particulièrement les 
stands réservés aux clubs aéronautique* 
du Nord et au comité National de propa­
gande aéronautique de Belgique. 

Sous le signe de la cordialité 
Les personnalités se rendirent. ensuite 

en cortège à l'Hôtel de Ville. En passant 
devant le médaillon d'Albert 1er. Roi-
Aviateur, une couronne fut déposée par 
le représentant du général Denain. 

A l'Hôtel de Ville. M. VAN RENYN­
GHE présenta au bourgmestre, le» note-
Dilités qu'accompagnait une délégation 
d'anciens combattants yprois. 

Après une courte allocution de M. VAN 
DER GHOTE. bourgmestre, les vins 
d'honneur furent offerts. 

Vers dix-sept heures. Willy COPPENS 
présenté par M. Van Renvnghe. donna 

consul de Belgique, à Lille ; STOUFFS I une causerie fort intéressante au Grand 
délégué de la 1' « Air-France » : VAN I Théâtre. Très applaudi, il y évoqua 
DER GHOTE. bourgmestre d'Ypre» 
BOi'l'KLLE, président de 17_ssociation 
Aéronautique du Nord de la France : 
RASSON-SIX. vice-président de la Fé­
dération des Aéro-Clubs du Nord de la 
France, président du Club d'Avions lé­
gers des Flandres ; FREVAL. agent gé­
néral de l'Air-France, à Roubaix ; PI-

souvenirs de guerre. 
Enfin, le soir, un banauet intime- et 

cordial à réuni les personnalités. MM. 
Van Renvnghe et les repr sentants des 
ministres belsc et français portèrent^ele 
chaleureux toasts à la prompte réalisa­
tion d'un aérodrome ypmis. 

J. CLERBOIS. 

Le prix Nobel 

de Chimie 1935 

(Ll« 

L'Académie de; Sciences de Stockholm a décerné le Prix NOBEL de CHI­
MIE l»3â au Professeur JOLIOT-CURIK de Paris et à sa femme. Mme Irène 
JOLIOT-CURIK, en récompense de leur synthèse des nouveaux éléments ra­
dioactifs. Mme Irène JOLlOT-CURUt est la fille d* M. et Mme Pierre CUKTS, 

Voici les époux Jnr.iciT.riivir <t/i.,f \1HT in^nnatviv/. -4 PAH.TR. 
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